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Le couple Zola séjourne à l’Hôtel de l’Europe, rue Gambetta
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L’ Hôtel de la Croix-d’Or, place Turenne, fut le
lieu de séjour sedanais de Victor Hugo, en 1838; 

mais le couple Zola opta pour l’Hôtel de l’Europe, 
dans la Grand-Rue (rue Gambetta)...
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Itinéraire de Zola dans les Ardennes
17 avril 1891 : 
• Zola reprend l’itinéraire du 7e CA du géné-

ral Félix Douay.
• Courcelles (les champs de) – l’ancien QG de 

l’empereur : la maison de Mme Sénard 
• Secteur de Saint-Thierry à La Neuvillette
• La Pompelle
• Prosne, halte à l’auberge du père Cadet
• Vaudesincourt
• Dontrien
• Saint-Martin-L’Heureux
• Saint-Hilaire-Le Petit
• Saint-Clément-à-Arnes
• Saint-Pierre-à-Arnes
• Saint-Etienne-à-Arnes
• Semide
• Contreveuve, petite halte
• Sugny
• Sainte-Marie
• L’Hôtel du Lion d’Or à Vouziers, 16 h 00

18 avril :
• Ballay
• Quatre-Champs
• Noirval
• Châtillon-sur-Bar

• Belleville-sur-Bar
• Boult-aux-Bois
• Germont
• Authe
• Saint-Pierremont
• Oches
• La Berlière
• Stonne
• Les Grandes-Armoises
• Une nuit au Chesne-Populeux (témoignage 

du Docteur Martin)

19 avril :
• Stonne
• Raucourt (chez Mme Ledant-Rivet)
• Haraucourt
• Angecourt
• Remilly-Aillicourt
• L’Hôtel de l’Europe à Sedan, 20-26 avril – 

Zola aurait pu côtoyer Jean-Baptiste Clément, 
ce dernier étant dans la région au même 
moment.

• Bazeilles
• La Moncelle
• Givonne, la vallée de la Givonne
• Le Bois de la Garenne

• Le Plateau de l’Algérie
• La Marfée
• La Croix-Piot
• Floing
• Iges – « Le Camp de la Misère » - Interview 

du Père Navelle
• La Tour-à-Glaire « très jolie », selon Zola.
• Château de Bellevue (Henri Ninnin et le jar-

dinier, le père Hubert)
• Villa Mon Repos (Charles Philippoteaux, 

maire de Givonne et l’avocat Auguste Philip-
poteaux, fi ls du maire de Sedan en 1870)

23 avril :
• La Chapelle
• Bouillon, déjeuner à l’Hôtel de la Poste, chez 

Hunin-Chaidron.

25 avril :
• Carignan, la Ferme de Baÿbel, Mouzon, Givo-

deau…
• Beaumont

25-26 avril :
• Interview auprès d’Henri Leyret, journaliste au 

Petit Ardennais.
• Hôtel du Lion d’Argent, Charleville, puis rentre 

à Paris.
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Hommage à Émile Zola

D’origine vénitienne par son père, Émile 
Zola est né à Paris, le 2 avril 1840. Il passe 
son enfance à Aix-en-Provence. Son père, 
ingénieur, y conçoit les systèmes d’adduc-
tion d’eau. Malheureusement, ce dernier 
décède subitement en  mars 1847. Sa fa-
mille connaît alors une extrême gêne fi nan-
cière. Devant arrêter ses études, Zola part 
s’installer à Paris en février 1858. Dès 1862, 
il réussit à entrer à la librairie Hachette, il y 
dirige très vite le service de publicité. Puis, 
en 1866, il décide de vivre du journalisme. 
Courant 1870, il épouse Gabrielle-Alexan-
drine Meley, ancienne maîtresse de son 
ami Paul Cézanne. Travaillant pour L’évé-
nement, Le Figaro, La Tribune, Le Gaulois, 
Le Rappel, La Cloche, il prône une littéra-
ture réaliste. Par ailleurs, critique d’art, il 
fait l’apologie des impressionnistes : Manet, 
Monet, Renoir, Pissarot. Le public salue ses 
premières grandes œuvres : Mes Haines en 
1866 et Thérèse Raquin en 1867.
L’antisémitisme est un crime 
Tandis qu’il s’oppose au régime de Napo-
léon III, son œuvre est de plus en plus 
imprégnée de ses combats politiques. For-
çat de la littérature, il s’attache à peindre 
minutieusement une grande fresque 
scientificolittéraire  : la célèbre saga des 
Rougon-Macquart, en 20 volumes publiés 
de 1871 à 1893. Une saga qui traite à la fois 
des ravages de la génétique dans le Paris 
populaire – L’Assommoir, 1877 – la mine – 
Germinal, 1885 –, la paysannerie – La Terre, 
1887 –, le milieu des cheminots – La Bête 
humaine, 1890 –, la guerre – La Débâcle, 
1892 -. Le 13 janvier 1898, Émile Zola prend 
la défense du capitaine Dreyfus, déclaré 
coupable de haute trahison, dégradé et 
condamné au bagne à l’Île du Diable, 
dans le journal L’Aurore, en publiant une 
lettre ouverte adressée au Président de la 
République et intitulée : «�J’accuse… !�». 
Dans cette lettre, il démontre l’innocence 
de Dreyfus et dénonce les préjugés antisé-
mites qui ont conduit à une telle infamie. Il 
est à son tour traîné devant les tribunaux. 
Condamné pour diff amation, il est contraint 
à l’exil en Angleterre (1898-1899). Toute-
fois, son action a permis un vaste courant 
d’opinion : le procès Dreyfus est révisé, le 
malheureux capitaine réhabilité en 1906. 
Considéré comme républicain socialiste, 
l’Académie française lui ferme sa porte. Le 
29 septembre 1902, Zola meurt, asphyxié, 
dans des circonstances suspectes. La che-
minée de sa chambre avait été bouchée : 
accidentellement ? Intentionnellement par 
des antidreyfusards ? Le 4 juin 1908, après 
maintes polémiques, le corps de Zola est 
transféré au Panthéon. 
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